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Avant-propos


Ce récit s’inspire de faits réels survenus dans le Triangle des Bermudes, également appelé « Triangle maudit » ou « Triangle du Diable » : plus de 4 millions de kmti entre l’extrémité de la Floride, l’île de Porto Rico et l’archipel des Bermudes, dans l’océan Atlantique.


Schématiquement, cette zone a la forme d’un triangle.


Historiquement, c’est l’un des endroits les plus mystérieux – et sans doute dangereux – de notre planète.


Les marins comme les aviateurs parlent avec effroi de ces flots impitoyables qui ont enseveli des centaines d’épaves d’avions et de bateaux : disparus sans laisser la moindre trace, ni débris, ni corps…


Néanmoins, ces mêmes eaux deviennent bleu lagon le long des superbes plages des Bahamas ou des Bermudes : un paradis pour vacanciers insouciants et plongeurs aventureux.


Dans le Triangle des Bermudes, rêves et cauchemars se côtoient en permanence…
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Plus il le regardait, plus il trouvait qu’il nageait bien… Un vrai dauphin ! Ses gestes étaient amples, vifs, précis… Et il maîtrisait sa respiration à merveille. En apnée, il réussissait déjà ce que d’autres ne parviendraient peut-être jamais à obtenir : une fluidité, une légèreté que Jacques Mayol, le célèbre plongeur, admirerait sûrement.


Les yeux rivés sur le jeune nageur qui évoluait sans se douter qu’il était observé, l’homme se remémora la double expédition scientifique, soviétique et américaine, qui avait plongé dans ces mêmes eaux : ils espéraient – naïvement ! – élucider le mystère des disparitions d’avions et de bateaux dans ce que tous nommaient dorénavant le « Triangle des Bermudes ». Jacques Mayol, le maître de l’apnée, faisait partie des explorateurs. Quel être extraordinaire… Il descendait à des profondeurs de quatre-vingt-dix à cent mètres, sans scaphandre ni air comprimé. Cet habitué du « Sixième continent » – la mer –, avait été l’un des premiers à évoquer l’existence d’un sable magnétique qui créerait de fortes perturbations dans la région, et provoquerait tant d’accidents inexpliqués…


« Quand nous l’éventons, ce sable revient en place au bout de quelques minutes », avait déclaré Jacques Mayol lors d’une interview télévisée. Il faisait référence à un sable brun recueilli au fond de l’eau, autour de formes géométriques… Des formes dont le symbole principal semblait être le polygone, avait-il précisé. À l’époque, on s’était interrogé sur ce qui aurait pu se trouver sous ce sable : des structures métalliques, vestiges d’une civilisation engloutie des milliers d’années auparavant ? Celle de l’Atlantide, par exemple ?


À cet endroit, une dizaine d’années avant, ces mêmes plongeurs avaient découvert l’existence d’une sorte de voie sous-marine pavée de blocs cyclopéens, comme une autoroute. Les archéologues y avaient vu le résultat d’un travail humain, et les géologues, un phénomène naturel…


Le conflit entre ceux qui croyaient à l’Atlantide, et ceux qui pensaient qu’il ne s’agissait que d’un mythe se poursuivait encore, et il en serait probablement ainsi pour toujours.


À moins que…
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Des vacances qui secouent


Le nez contre le hublot du petit avion de tourisme qui survolait les îles des Bermudes, Mattéo Quint avait l’impression de rêver. Le ciel bleu semblait fusionner avec les reflets liquides de l’océan Atlantique. Les habitations, entourées d’une verdure luxuriante, ressemblaient à des dominos le long des plages de sable doré…


Quand Mattéo avait annoncé à ses amis où il irait passer les vacances de la Toussaint, tous s’étaient extasiés. Les Bermudes ? Quelle chance ! C’était un paradis sur Terre !


Sauf qu’à cette altitude, les côtes de ce paradis prenaient la forme grotesque d’une gueule cruelle : leurs contours étaient si déchiquetés…


Mattéo sourit. Décidément, il adorait se faire peur !


– Qu’est-ce qu’il y a de drôle ? s’étonna sa sœur Lily, qui était assise à côté de lui.


Il la regarda. Elle venait de fêter ses quinze ans, mais avec son visage rond, ses boucles blondes et ses grands yeux étonnés, on lui en donnait facilement deux de moins – son âge à lui.


– Rien en particulier. C’est juste que c’est trop beau.


– Mouais… Trop beau pour être vrai, marmonna-t-elle.


– Pourquoi tu dis ça ?


En guise de réponse, Lily brandit la serviette de papier qu’elle venait d’extirper de la pochette de son siège. On y voyait la reproduction du drapeau des Bermudes : les célèbres croix rouges et blanches sur fond bleu, représentant le Royaume-Uni, à côté du dessin d’un bateau en train de sombrer.


– Ici, on parle tout le temps de catastrophes. Ce n’est pas cool.


– Pas cool que tout coule ? plaisanta Mattéo.


Lily haussa les épaules et Mattéo réprima un sourire. Vraiment, on n’aurait jamais cru que c’était lui, le cadet !


Depuis leur arrivée trois jours plus tôt à l’aéroport de Hamilton, elle restait maussade. À croire que rien ne lui plaisait : ni l’hôtel avec piscine sur l’île Saint-George, ni la plage, ni les activités sportives qu’on leur proposaient…


Activités qui se résumaient essentiellement à la plongée : leurs parents, tous deux chercheurs en archéologie sous-marine, s’étaient aussitôt inscrits à un groupe – les « Chasseurs d’épaves » –, auquel Mattéo et Lily se joignaient lorsqu’ils le souhaitaient.


M. et Mme Quint rêvaient de découvrir des trésors sousmarins, d’écrire et de publier, peut-être, des informations inédites… Bref, pour eux, ces vacances offraient une manière idéale de joindre l’utile à l’agréable.


Visiblement, pour Lily, ce n’était pas agréable… Même si, comme Mattéo, elle aimait bien plonger. Ils avaient appris dès l’âge de six ans. Pour leurs parents, il aurait été inimaginable qu’ils ne soient pas à l’aise sous l’eau !


Mattéo observa sa sœur.


– Tu fais la tête ? demanda-t-il.


– Non.


– Arrête, je le vois bien… Qu’est-ce que tu as ?


– Rien.


– Allez, dis-moi !


Après avoir hésité, Lily chuchota :


– J’ai lu un truc qui m’a flanqué la trouille, voilà.


– Quoi ?


– Je n’en parlerai pas maintenant !


Et d’un geste dépité, Lily laissa tomber la serviette par terre.


Mattéo la ramassa et jeta un coup d’œil autour de lui. L’avion ne transportait pas grand monde : leurs parents, un couple de retraités en compagnie de leurs petits-enfants, et assis juste derrière Mattéo et Lily, un homme au teint halé et aux longs cheveux blancs noués en catogan. Le nez busqué, le front haut, il paraissait âgé, et pourtant, sa peau était lisse, presque sans ride. Mais Mattéo fut surtout frappé par son regard, d’un bleu pâle et brillant, presque métallique. Un léger frisson le parcourut et, vite, il se replongea dans la contemplation de la terre, la mer et l’archipel qu’ils survolaient. Ils avaient encore pris de l’altitude : à présent, les îles s’étaient transformées en taches émeraude qui semblaient perdues au milieu de l’océan.


Il faillit sursauter quand, quelques instants plus tard, une voix grave et éraillée déclara :


– Vous savez pourquoi on voit un naufrage ?


Surpris, Mattéo et Lily se retournèrent vers le vieil homme derrière eux. C’était lui qui venait de leur adresser la parole.


– Quel naufrage ? demandèrent-ils en même temps.


L’inconnu désigna la serviette en papier que Mattéo tenait.


– Notre emblème, là : ce bateau en train de sombrer… C’est parce que notre territoire a été fondé grâce à un naufrage.


– Grâce à un naufrage ? répéta Mattéo après avoir échangé un rapide coup d’œil avec Lily.


– Eh oui ! Surprenant, n’est-ce pas ?


De nouveau, Mattéo et Lily se regardèrent, interloqués.


– En fait, c’est un hommage au Sea Venture, le navire qui a amené les premiers colons sur l’île en 1609, précisa alors l’homme. Il aurait dû aœindre la Virginie…


– Mais manque de chance, il a coulé ! compléta Lily en esquissant une grimace.


Croisant de nouveau le regard de Mattéo, elle poussa un soupir qui signifiait clairement : « Tu vois, qu’est-ce que je te disais ? »


À ce moment-là, d’invisibles enceintes crépitèrent et la voix de leur pilote s’éleva :


– Bonjour à tous ! Je suis Mick, votre commandant. Ravi de vous accueillir à bord ! J’espère que vous apprécierez notre vol au-dessus des Bermudes… Un vol que nous essayerons de rendre inoubliable ! Je passe la parole à Helen, votre hôtesse et guide touristique…


– Hello everybody ! lança-t-elle en sortant au même instant de la cabine de pilotage.


Bronzée, en bermuda 1 et T-shirt, elle n’arborait pas du tout le style habituel d’une hôtesse de l’air. Mais durant ceœ excursion aérienne – comme pendant ces vacances, d’ailleurs –, Mattéo avait le pressentiment que rien ne serait habituel.


– Soyez les bienvenus ! Et restez détendus même si, d’ici peu, vous risquez d’être secoués, dit Helen. Remontez votre tableœ, redressez le dossier de votre siège, bouclez votre ceinture… Et tout ira bien, poursuivit-elle en souriant. Du moins, nous le souhaitons…


Mattéo sentit son cœur battre plus vite. Enfin un peu d’aventure ! Contrairement à Lily, il était content d’être là… Avant que sa famille et lui ne s’envolent pour Hamilton, il s’était renseigné : le Triangle des Bermudes, c’était un endroit idéal pour les amateurs de belles frayeurs.


– Vous le savez sûrement déjà : les Bermudes n’ont pas toujours été des îles très accueillantes, reprit Helen d’un ton animé qui contrastait avec ce qu’elle racontait. Au cours des cinq derniers siècles, deux cents à trois cents bateaux se sont échoués sur la barrière de corail qui entoure l’archipel : des galions espagnols du XVIe, des bateaux à vapeur de la guerre de Sécession, des navires de la Seconde Guerre mondiale, des paquebots de luxe, des yachts, des voiliers...


Lily fit une grimace.


– On a vraiment besoin de savoir tout ça ? gémit-elle.


– Ma chérie, notre périple n’est pas seulement touristique, intervint leur mère, qui était installée une rangée plus loin. Nous allons vivre un événement historique… L’histoire en 3D !


Mattéo sourit ; Lily, elle, fronça les sourcils :


– L’histoire en 3D ? Je croyais qu’on était en vacances, moi…


– Parce que pour toi, la plage, les palmiers et le soleil, ce ne sont pas des vacances ? protesta leur père.


– La plage, oui ! Mais là, je…


Lily s’interrompit car l’avion commençait à tanguer violemment. Puis le haut-parleur diffusa la voix légèrement assourdie – et angoissée –, de leur pilote :


– On ne comprend rien… On devrait voir la Terre… Impossible de confirmer notre position… On ne sait pas où est l’Ouest… On ne sait plus où est l’Ouest !


– Ne vous inquiétez pas, c’est une simulation ! chuchota le vieil homme derrière


Mattéo et Lily. Mick crée l’ambiance avant de nous projeter le documentaire sur la disparition des cinq Avengers.


– C’est quoi, les Avengers ? s’inquiéta Lily.


– Des avions de guerre qui ont disparu par ici en 1945, dit Mattéo. C’est le premier vrai grand mystère du Triangle des Bermudes parce qu’on ne les a jamais retrouvés.


Lily le contempla d’un air incrédule.


– Tu es trop savant, toi…


Ignorant ceœ pique moqueuse – il avait l’habitude ! –, Mattéo regarda de nouveau à travers le hublot : ils étaient en train de traverser une couche de nuages d’une blancheur floconneuse, quasi irréelle…


Et les secousses de l’avion s’intensifiaient.


– D’après une légende racontée chez les marins, il paraît qu’autour des Bermudes, l’océan s’ouvre et engloutit littéralement les bateaux, poursuivait Helen d’un ton tranquille. Les épaves ? Volatilisées ! Les corps ! Évanouis à jamais !


Elle s’était assise, nullement perturbée par les à-coups de leur vol.


– Toutefois, les aviateurs racontent la même chose, ajouta-t-elle avec une soudaine gravité. Chaque année, une trentaine de petits avions comme le nôtre se perdent dans le secteur du Triangle. Eux aussi semblent avoir été happés, mystérieusement aspirés par le ciel… Dans une faille spatiotemporelle, peut-être ? Ou à cause de vents d’une telle violence qu’ils se désintègrent ? Il se produit parfois des tempêtes réellement ravageuses dans cette partie de l’Atlantique.


Elle précisa après une courte pause :


– On n’a jamais retrouvé la trace de ces avions. À l’ère des communications par satellites, du GPS et de ce genre de gadgets électroniques qui nous permettent de nous repérer et de rester repérables, avouez que c’est incompréhensible. Tant et si bien qu’on a émis une autre hypothèse : et s’ils avaient été enlevés par des extraterrestres ? Oh, là…


L’appareil venait d’osciller brusquement, comme empoigné par des griffes gigantesques. À l’arrière, les enfants poussèrent des cris effrayés.


Mattéo eut soudain la chair de poule. À côté de lui, Lily était très pâle.


Derrière eux, l’homme au drôle de regard souriait bizarrement.
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1 L’histoire du mot « bermuda » est liée à celle des Bermudes : au début du XIXe siècle, les militaires britanniques de la Navy, qui se trouvaient aux Bermudes, ont obtenu l’autorisation de raccourcir leur pantalon au-dessus du genou en raison de la chaleur. Ainsi ont été inventés les bermudas !
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